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«Les abstentionnistes 
pourraient être décisifs» 

O~ii=l;\!Jl=i'à!A A un mois du scrutin sur l'initiative «Pas de Suisse à 10 millions!», les sondages annoncent 
un résultat très indécis. Entretien avec la politologue Line Rennwald, pour qui la mobilisation des personnes 

habituellement peu politisées s'annonce décisive. 

E 
ntre partisans et oppo­
sruus à l'initiative «Pas de 
Suisse à 10 milUonsl>, le 
match sera sen..!. Les son­

da~ oscillent entre victoire du 
oui et du non. le dernier en date 
évoquant même une égalité 
parfaite (47%-47%). L'institut 
gfs.bem, qui l'a réalisé. parle 
d'une situation •d'impasse». 
Otercheuse au Centre de mm­
pétenœs suisse en sciences so­
ciales (fors) de l'Université de 
u,usanne. Line Rennwald ana­
lyse l'évolution des comporte­
ments de vote en Suisse deptûs 
plusieurs années. 
Le dernier volet de l'étude élec­
torale suisse (Selects). menée;\ 
l'automne par fors. incluait 
des questions sur la votation 
du 14juin. Entretien. 

Une Rennwald, comment expli· 
quer la volatilité des sondages 
sur cette initiative? 

PAR LENA WÜRGLER 

li est toujours difficile de pré­
dire les résultats d'un scrutin: 
il faut tenir compte de la parti• 
cipation, de la position des 
gens. de leur propension ;\ 
d1anger d'avis ... li y a énormé­
ment de variables. Dans le cas 
présent. un facteur supplé­
mentai1-e inre,vienc: la mobili­
sation probable des personnes 
habituellement peu politisées. 
dont le comportement est diffi­
cile à anticiper. car elles onr 
tendance à passer sous les ra­
dars des enquêtes et sondages. 

l'initiative <<Pas de Suisse à 10 millions!,, séduit au-delà des raf1!S de l'UDC. KEVSTONl:/CHAISTIAN 8EUTl.ER 

Pourquoi les abstentionnistes 
se rendraient-ils aux urnes 
cette fois? 

Connaît-on leurs préférences? 
Selon notre étude. le oui se.m· 
ble majoritairement gagnant 
dans ce groupe: 54% des 
abstentionnistes disent vouloir 
voter oui. 26% non Mais 20% 
sont indécis. clone l'incertitude 
demeure. 

gner une cause unique à des 
problèmes très divers, ~'Omme 
le logement. le transport ou 
l'envit'OtrnemenL 

Le fait que les sondages soient 
serrés, cela montre0 t-il que 
l'UDC convainc au-delà de ses 
rangs? 

dans la présentation de ses ar­
!,'l1tnents. Par exemple, les 
sympathisants du PLR sont en­
twe très divisés jréd: 47% con­
tre. 42% pour~ Sachant que cc 
patti s'oppose officiellement à 
l'initiative. il a donc encore 
une certaine marge de progres­
sion pour t'Onv-J.incre dans ses 
propres rangs. Les objets liés à l'immigration 

ont la capadté à su,mobiliser 
ce groupe électoral: cela avait 
été le cas en 2014 pour l'initia­
tive ,Contre l'immigration de 
masse•. On peut donc s'atten­
dre à un effet similaire. 

Comment expliquer le succès 
des objets anti•immigration 
auprès de ce groupe? 
Globalement. le sujet de l'im­
migration est très porteur au 
sein de larges muches de la po­
pulation. car il permet de dési· 

Tout à fait Cependant. il faut 
avoir en tête que la campagne 
de l'UDC a débuté en 2023. 
alors que celle des opposants 
vient ju~-ce de mmmencer. A 
l'heure actuelle. IUOC a donc 
une gt'OSSe longueur d'avance 

Si on prend l'ensemble du corps 
électoral, quelles tendances ob• 
servez~vous7 
Nous constatons que les posi­
tions sont déjà assez cris ra Ili· 

L'initiative «Pas de Suisse à 10 millions!», vraiment d1Urable? 
C'est l'un des a~uments principaux 
de ruoc. à l'origine de l'initiative 
«Pas de Suisse à 10 millions!,., soumise 
au vote le 14 juin: la limitation de l'immi• 
gration permettra de protéger l'environ­
nement et une conservation durable des 
ressources naturelles. Mais ce lien de 
cause à effet est nuancé par les experts. 

Cause première: 
les inégalités de ressources 
Si l'augmentation de la population 
totale en Suisse entraine bien une 
hausse de la consommation, les dégats 
environnementaux ne sont toutefois pas 
liés à la démographie, mais à l'inégalité 
des ressources. commente Michel Oris. 
ancien professeur de démographie et 
d'histoire à l'Université de Genève. 
La différence se fait surtout dans 
les choix et les politiques de consomma• 
tion. Dès que quelqu'un adopte un style 

de vie suisse, les émissions augmentent 
forcément, ajoute Etienne Piguet. 
professeur de géographie des mobilités 
à l'Université de Neuchàtel. 
Michel Oris voit en revanche un autre 
danger à la limitation de l'immigration: 
la perte d'attractivité de la Suisse dans 
un contexte de déclin démographique. 
Car la baisse de la natalité. combinée au 
vieillissement de la population. se réper­
cutera fon:ément suries services et 
les finances publiques. «Si nous voulons 
maintenir la Suisse abondante et riche 
qu'on connait.je ne vois pas comment 
cela peut être possible sans immigra­
tion», déclare Michel Oris. 

«Pas une baguette magique" 
Etienne Piguet relativise toutefois: si on 
voulait compenser la baisse de natalité, 
l'immigration devrait être bien plus 
grande· au moins le quintuple· que ce 

qu'elle n'est aujourd'hui. Et les person· 
nes qui arrivent en Suisse devraient 
trouver du travail immédiatement afin 
de cotiser et donc participer au finance• 
ment des prestations sociales. «Or, on 
sait très bien que ce n'est aujourd'hui 
pas le cas», explique-t-il. «L:immigration 
n'est pas non plus une baguette magi­
que. Ses très nombreux impacts positifs 
doivent être pris en considération, 
mais il faut aussi pouvoir reconnaitre 
qu'elle pose certains problèmes.» 
Pour le Neuchâ te lois, une forte rest rie• 
tion du mouvement migratoire comme 
le souhaite l'UDC n'est pas la solution, 
tout comme ne l'est pas une large 
ouverture. «En l'occurrence. la politique 
migratoire suis·se actuelle, même si elle 
n'est pas parfaite, démontre une cer­
taine cohérence avec une entrouverture 
contrôlée et sélective», estime Etienne 
Piguet. CLARASIDLER. ATS 

sées. ptùsque JO% seulen1cnt 
des personnes interroi,>êes se 
disent indécises. Et qu'il existe 
un net clivage partisan: plus 
on va à gauche, plus l'oppos~ 
tio11 est forte. plus on va à 
droite. plus le soutien à l'itùtia· 
tive est fo1t. 

Cinitiative s'appelle «pour la 
durabilité». Est-ce que cette 
dimension écologique réussit à 
convaàlcre? 
Il semblerait que non. ptùsque 
les gens qui se disent fàvora­
bles à une politique envixonne­
mentale forte rejettent major~ 
tairement l'initiative et que les 
individus qui jugent la politi• 
que envin)nnementale peu im­
pottante ont tendance à ap­
prouver le texte. 
Mon hypothèse, c'est qu'à tra· 
vers l'argument de la durabil~ 
ré, l'UDC mobilise des référen­
ces à la Suisse traditionnelle cr 
mrale. qui ont la t-apacité de 
séduire ceUes et ceux <1ui res­
sentent un malaise faœ aux 
transfonnations en cours du 
pays. 

D'après votre enquête, les 
personnes qui déclarent avoir 
de la peine à tourner avec 
leur revenu soutiennent l'initia­
tive à 55%, mntre 34% parmi les 
personnes qui disent bien vivre 
de leur revenu. Quelle l~on en 
tirer'? 
Qu'il y a aussi une dimension 
matélialiste à cette initiative: 

certaines personnes la soutien­
nent parce qu'elles estiment 
que limiter l'i_mmigration aura 
un impact indirect positif sur 
le porte-monnaie et leur situa­
tion écononùque. 

"le texte fait référence 
à une Suisse traditionnelle 
et rurale, qui peut séduire 

celles et ceux qui ressentent 
un malaise face aux 

transformations du pays." 
LINf REHNWALO 
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Ce n'est pas nouveau: quand 
un objet concerne l'imnùgra­
tion, on observe souvent un 
fort impact du revenu et du 
niveau de formation sur le 
vote. Plus leur revenu et leur 
niveau de fo,mation sont éle­
vés. moins les gens soutien· 
nent les politiques restrictives 
en matière d'imnùgration. 

Les classes populaires seront-el• 
le.s décisives? 
Leur mobilisation pourra en ef­
fet peser, car e!Jes l'Omptent gé­
néralement davantage d'abs­
tentionnistes. Mais les classes 
ouvrières ne sont pas homogè­
nes: certaines sont aussi sensi• 
bles aux arguments des syndi­
t-ats contre l'initiative, en 
particulier sur le 1isque de re­
tour au système de contingents 
et au statut de saisonnier. 
Sachant que les classes populai­
res sont réput(-es plus mixtes 
du point de vue du parcow·s mi• 
gi·aroire, cet argument a le po­
tentiel de convaincre ce.nains 
descendants d'italiens ou d'Es­
pagnols qui ont souffert des sys­
tèmes en vigueur avant la libre 
circulation des personnes. 

Que nous apprend le succès des 
objets anti-immigration soumis 
au vote sur la situation du pays? 
Au niveau 1nacroéconomique. 
une forte imnùgration est 
plutôt positive: c'est le signe 
qu'un pays croît et présente 
une bonne santé économique. 
Mais lors d'un vote, ce n'est 
pas œla qtù compte. œ 
sont les perceptions indivi­
duelles. L'enjeu, pour les par­
tis, sera de réussir à imposer 
leur propre cadrage - positif 
ou négatif - sur la hausse 
démogi·aplùque. 




